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2. COMPTES R E N D U S 
THÉORIES, IDÉOLOGIES ET 
PROBLÈMES INTERNATIONAUX 
AMIRAHMADI, Hooshang. Révolu-
tion and Economie Transition: 
The Iranian Expérience. New 
York, State University of New 
York Press, 1990, 440 p. 
Le livre de Hooshang Amirah-
madi, int i tulé: Révolution and 
Economie Transition: The Iranian 
Expérience est l'un des meilleurs sur 
le marché portant à la fois sur la crise 
économique de l'Iran et sur la transi-
tion économique des sociétés révolu-
tionnaires en général. 
Le livre comprend cinq chapitres. 
Dans l'introduction, plutôt brève, 
l'auteur parle des raisons qui l'incitè-
rent à écrire le livre. Dans le 2e cha-
pitre, il analyse les «forces qui exer-
cent une influence sur l'économie» et 
qui se trouvent à la source des problè-
mes économiques affligeant l'écono-
mie actuelle. L'auteur y décrit les 
problèmes qui affrontent cette nou-
velle économie et qui découlent aussi 
bien d'un passé économique comptant 
trop sur les revenus du pétrole et sur 
l'Occident que de l'éloignement de 
l'Iran de la communauté mondiale, de 
la perte de sa main-d'œuvre et des 
frais de restauration vertigineux cau-
sés par la guerre contre l'Irak. 
Dans le 3e chapitre, l'auteur traite 
des problèmes de la politique et des 
tendances économiques actuelles, 
peut-être ou non fort avantageuses, 
qui frappent l'économie, en Iran même 
aussi bien qu'à l'extérieur de ses 
frontières. Dans le 4e chapitre, 
Amirahmadi parle de la restauration 
même et des problèmes qui affligent 
le gouvernement dans son élaboration 
d'une politique logique, détaillée et 
complète; une politique qui tient 
compte non seulement des faits d'or-
dre économique, culturel et politique, 
mais aussi de la composition et de 
l'organisation de la société et du sys-
tème d'éducation dans le développe-
ment d'une politique encouragée par 
la majorité des citoyens; en somme, 
une politique qui répartirait les res-
sources selon un programme bien pesé 
et par reprises régulières. 
Dans le dernier chapitre, l 'auteur 
tire ses conclusions. D'un côté, il écrit 
que l'économie souffre de sérieux pro-
blèmes, tels que le chômage, l'infla-
tion et la chute des revenus pétrolifè-
res et fiscaux. D'un autre côté, par 
contre, il dépeint un pays en mesure 
de financer ses dettes, réorganiser son 
système bancaire, développer ses ré-
gions rurales et de compter moins sur 
les revenus du pétrole (pour ne nom-
mer que quelques réalisations) dans 
l'élaboration de son budget. Malgré la 
pression exercée par un peuple impa-
tient et des puissances étrangères in-
crédules, le gouvernement a réussi à 
affronter la plupart de ses difficultés 
et à empêcher l'économie de s'effon-
drer. 
Amirahmadi expose alors sa 
théorie sur les sociétés post-révolu-
tionnaires dans le Tiers Monde; il 
explique les causes et la nature des 
révolutions et les problèmes qui con-
frontent ces nouveaux gouvernements 
dans le domaine politique et écono-
mique tout en offrant quelques con-
seils qui rectifieraient la situation. 
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Cette partie du livre est extrêmement 
bien écrite et composée logiquement 
mais, à mon avis, convient peu à ce 
livre-ci ; elle devrait plutôt faire l'objet 
d'un autre livre ou article. C'est la 
seule critique que je puisse faire d'un 
livre que je trouve excellent à tout 
autre égard. 
Le livre est également bien orga-
nisé du point de vue forme. Les divers 
chapitres se suivent spontanément et 
s'enchaînent logiquement et selon un 
ordre chronologique. Les amples an-
notations et la vaste bibliographie 
démontrent que l'auteur a fait un 
usage considérable de matériaux de 
langue anglaise (aussi bien que de 
langues étrangères), tels que livres, 
périodiques, articles de presse, entre-
vues et écrits publiés par le ministère 
iranien. 
Les thèmes exposés par l'auteur 
sont indiqués à la p. 6. Quatre buts 
fondamentaux sont proposés à savoir : 
1) examiner le rapport qui existe en-
tre une révolution et une période de 
transition économique ; 2) développer 
une analyse équilibrée de la transfor-
mation économique survenue à l'épo-
que de la République islamique; 3) 
mettre à jour la responsabilité, en-
dossée à regret par l'Iran, de l'écart 
entre la vision économique et le ren-
dement économique réel du pays et 
évaluer les perspectives d'avenir de 
la restauration de l'après-guerre ; et 4) 
se servir de l'Iran comme exemple des 
questions élémentaires qui se ratta-
chent toujours aux changements so-
ciaux post-révolutionnaires subis dans 
le Tiers Monde. Amirahmadi excelle à 
merveille dans la réalisation de tous 
ces objectifs. 
Il faut aussi féliciter l'auteur 
d'avoir écrit une œuvre intéressante 
qui se laisse facilement lire malgré la 
complexité du sujet. Son livre ne le 
cède en rien à d'autres volumes 
comme, par exemple, celui d'Assef 
Bayât intitulé : La classe ouvrière face 
à la révolution en Iran: Un cas du 
contrôle des ouvriers dans le Tiers 
Monde (Workers and Révolution in 
Iran: A Third World Expérience of 
Workers* Contrat) (Londres, Zed Press, 
1987).Cependant, d'ici quelques an-
nées, le livre d'Amirahmadi réclamera 
une mise à jour totale. Il serait en 
effet très intéressant d'y incorporer 
les changements qui frapperont l'éco-
nomie iranienne à cause de la récente 
guerre du Golfe. Pendant toute la du-
rée de cette guerre, l'Iran s'est occupée 
à rétablir des liens amicaux avec ses 
voisins et avec la plupart des pays de 
l'Occident. Grâce à ces nouveaux liens, 
l'Iran profitera, sans aucun doute, de 
son nouveau rang pour l'aider à dé-
frayer le coût de la restauration. Il ne 
fait aucun doute non plus qu'Amirah-
madi est l'auteur par excellence en 
mesure d'interpréter ces changements 
et de les considérer sous tous les 
angles. 
À tout prendre, Révolution and 
Economie Transition: The Iranian 
Expérience est un excellent livre, in-
dispensable référence pour celui qui 
étudie l'Iran et les sociétés post-révo-
lutionnaires en général. Hooshang 
Amirahmadi a accompli un vrai tour 
de force en réussissant à décrire des 
concepts difficiles de façon intelligible 
tout en se servant de sources récentes 
et solides. 
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